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RÉSUME 

 
Dans les pays en développement les deux tiers de la croissance démographique sont absorbés par les 

villes. Ce phénomène entraine, et souvent de manière irréversible, une érosion de la biodiversité végétale dans 

les espaces urbains et périurbains. Ce travail, qui constitue une première contribution à l’étude des Espaces 

Végétalisés Urbains (EVU) de la ville de Ziguinchor, a pour objet de mettre en évidence la diversité et 

l’organisation du peuplement végétal dans cette ville à urbanisation galopante. Il a été réalisé à partir 

d’inventaires floristiques itinérants réalisés entre 2014 et 2016. Les résultats présentent la composition floristique 

des arbres de la ville, leur statut géographique et ainsi que leur organisation spatiale. La diversité floristique 

montre une richesse de 132 espèces réunies dans 95 genres et 32 familles.   Les Quatre (4) familles les plus 

dominantes sont les Fabaceae (19 espèces), les Moraceae (18 espèces), les Euphorbiaceae (13 espèces) et les 

Apocynaceae (11 espèces). Les cinq (5) espèces les plus fréquentes sont Azadirachta indica avec une fréquence 

relative de 90% suivie de Mangifera indica (69%), d’Elaeis guineensis (55 %), de Adansonia digitata (52%) et 

Borassus aethiopum (45%). La typologie des habitats et de la végétation réalisée à partir d’une Analyse 

Factorielle des Correspondances (AFC) a mis en évidence des zones sacrées pour les populations urbaines tels 

que les cimetières et les bois sacrés qui conservent des espèces rares et menacées tels Cassia sieberiana, Ficus 

basarensis, Ficus ottoniaefolia, Ficus ovata et Ficus platyphyla. Comparée à la flore des autres villes africaines, 

la ville de Ziguinchor conserve encore une diversité végétale originale qui mérite plus de regard pour les biens 

et services non négligeables qu’elle peut apporter aux populations urbaines et périurbaines. 

  © 2018 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Diversity and structure of urban plant areas of the town of 

Ziguinchor, Senegal 

 
ABSTRACT 

 
In developing countries two-thirds of population growth is absorbed by cities. This phenomenon leads, 

and often irreversibly, to an erosion of plant biodiversity in urban and peri-urban areas. This work, which is a 

first contribution to the study of Urban Vegetated Spaces (EVU) of the city of Ziguinchor, aims to highlight the 

diversity and organization of plant populations in this city with galloping urbanization. It was carried out between 

2014 and 2016 through itinerant floristic inventories. The results present the floristic composition of the trees in 

city, their geographical status and as well as their spatial distribution. The floristic diversity is rich of 132 species 

distributed in 95 genera and 32 families. The four (4) most dominant families are Fabaceae (19 species), 

Moraceae (18 species), Euphorbiaceae (13 species) and Apocynaceae (11 species). The five (5) most common 

species are Azadirachta indica with a relative frequency of 90% followed by Mangifera indica (69%), Elaeis 

guineensis (55%), Adansonia digitata (52%) and Borassus aethiopum (45%). ). The typology of habitats and 

vegetation based on a Correspondence Factor Analysis (AFC) has highlighted sacred areas for urban populations 

such as cemeteries and sacred groves that conserve rare and endangered species such as Cassia sieberiana , Ficus 

basarensis, Ficus ottoniaefolia, Ficus ovata and Ficus platyphyla. Compared with the flora of other African 

cities, the city of Ziguinchor still retains an original plant diversity that deserves more attention for the significant 

goods and services it can bring to urban and peri-urban populations. 

  © 2018 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

De nos jours, les villes sont des espaces 

fortement peuplés et font face à l’urbanisation 

graduelle qui est le résultat des effets de la 

croissance démographique sans précédent dans 

le  monde  en  général  et  particulièrement en 

Afrique. En même temps, face à la recherche 

de solutions aux répercussions des 

changements climatiques en  ville,  une  forte 

demande sociale, économique et 

environnementale ne cesse de croitre autour de 

l’évidence de la mise en place des espaces de 

nature en ville, arguant de ses avantages 

sanitaires, sociaux, environnementaux, et voire 

économiques qui permettraient d’asseoir des 

villes plus pérennes et attractives. C’est en ce 

sens que Tavin et Leseur (2016) soutiennent 

que ces espaces verts, privés et publics (parcs 

urbains, jardins privés, toits et murs 

végétalisés, linéaires arborés, friches et espaces 

vacants…), font en effet bénéficier la ville et 

ses habitants d’une multiplicité de services dits 

services écosystémiques (séquestration du 

carbone, régulation thermique, services de 

support de la biodiversité et des 

écosystémiques, d’approvisionnement et de 

purification   de   l’eau,   espaces   de   loisirs, 

valorisation économique du foncier, 

purification de l’air, production via 

l’agroforesterie urbaine, etc.). Il faut ajouter, à 

ces bienfaits du végétal en ville, le 

renforcement de la cohésion sociale (Arnberger 

et Eder, 2012) ; la contribution directe à  la 

santé des habitants en réduisant le stress, en 

favorisant l’activité physique, en améliorant le 

cadre de vie et l’état de santé ressenti (Dron et 

al., 2012 ; Kaczynski et al., 2007 cité par Laïlle 

et al., 2013). 

Reconnaissant    cette     diversité    de 

fonction des espaces végétalisés urbains, 

l’inquiétude des scientifiques pour la 

création des pôles urbains socialement 

viables, économiquement vivables et 

écologiquement durables et attractifs, en se 

basant sur l’étude de leur biodiversité 

végétale et leur service écosystémiques 

rendus, se conjugue et converge vers un 

intérêt commun à savoir la préservation des 

espaces végétalisés urbains. En revanche, 

plusieurs études mettant en exergue la 

biodiversité du végétal en ville existent dans 

le  monde (Savard J.P., 2000 ; Cornelis et 

al., 2004 ; Saümel et al., 2010 ; Arnould et 

al., 2011 ; Vroh et al., 2014 ; Amontcha et 

al.,     2015 ;    Nomel    et   al.,    2017 ;
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Dasylva  et  al.,  2017).  Cependant, une  telle 

étude mettant en relief l’importance de la 

biodiversité végétale en ville au Sénégal reste 

rare, voire inexistante. 

La flore du Sénégal, l’une des mieux 

étudiées   de   la   région   ouest-africaine   est 

estimée à 3589 espèces (Ba et al., 2001) dont 

2457 (98,3%) appartiennent au groupe des 

Angiospermes constitué de 997 genres et 162 

familles. La région de Ziguinchor regorge la 

plus grande part de cette diversité végétale, 

totalisant à elle seule environs 1150 espèces 

végétales répertoriées (Sané et al., 2017). 

Les résultats issus de ces recherches ont 

attiré l’attention des autorités, des chercheurs 

et des touristes. C’est ainsi qu’a vu le jour 

plusieurs initiatives de conservation in situ et 

ex situ de la biodiversité végétale telle que 

l’implantation du Centre de Formation 

Professionnelle des Eaux et Forêts (CFPEF) en 

1963 à Djibélor. Ce centre est devenu plus tard 

le Centre National de Formation des 

Techniciens des Eaux, Forêts, Chasses et des 

Parcs Nationaux (CNFTEFCPN) dont 

l’objectif était de former des agents techniques 

supérieurs aptes à conserver les forêts. Par la 

suite, un arborétum destiné à la formation 

pratique des agents techniques des eaux et 

forêts et également de fournir une collection de 

certaines espèces végétales importantes de la 

zone a été mis en place. En outre, les 

prospections botaniques réalisées dans les 

forêts classées ayant une superficie estimée à 

116 776,30 ha (ANSD, 2011), ont enrichi de 

2000 nouvelles espèces endogènes et environ 

300 espèces introduites (Ba et al., 2001) dans 

la 2e édition de la flore du Sénégal. 

Malheureusement, après cette période, 

la flore du Sénégal et celle de la région de 

Ziguinchor en particulier sont très peu révisées. 

Dans la littérature, on ne retrouve que les 

travaux   de   (Vanden   Berghen   et   Diasssy 

(2001) ; Vanden Berghen (1982, 1984, 1985), 

Doumbia (1966) et Compère (1991) portant sur 

les plantes aquatiques. 

Il n’est plus à démontrer que 

l’urbanisation, les nouvelles pratiques 

culturales et forestières et changements 

climatiques sont les principales causes de la 

perte de biodiversité, de la modification ou 

perte d’habitats et de la diminution des services 

écosystémiques rendus à  l’homme. Cela est 

d’autant plus vrai en Afrique où la dynamique 

de transformations des villes et villages est 

importante et le besoin des populations vis-à- 

vis des plantes est plus marqué (Botolisam et 

al.  2014).   Par ailleurs, dans la ville de 

Ziguinchor, la  diminution des  espaces verts 

s’explique particulièrement par l’expansion 

spatiale de la ville qui se heurte à des 

contraintes physico-géographiques très 

marquées (au Nord une cuvette « étranglée » 

par le fleuve Casamance, à l’Est et l’Ouest les 

marigots de Boutoute et de Djibélor, 

respectivement). 

Aux vues de cet état de fait, il est 

devenu urgent de sensibiliser l’ensemble des 

citoyens à l’importance de la biodiversité 

locale et l’urgence de la préserver. Cette étude 

se veut être un point de départ d’un grand 

nombre de recherches sur les espaces 

végétalisés de la ville de Ziguinchor et 

permettra d’assoir les bases essentielles de la 

connaissance des ressources naturelles, pour la 

mise en valeur de cette localité. 

 
MATERIEL ET METHODES 

Présentation de la zone d’étude 

Cadre biophysique 

La présente étude a été réalisée au sud 

du Sénégal entre 2014 et 2016, dans la 

commune de Ziguinchor. Cette commune de 

Ziguinchor, chef-lieu de région du même nom 

est située entre la latitude d° d' d" et 13 ° et la 

longitude 16 ° et d° d' d". Elle est limitée au 

Nord par le fleuve Casamance, au Sud, à l’Est 

et à l’Ouest par la communauté rurale de 

Niaguis (Figure 1). 

Climat 

Située dans le domaine soudano- 

guinéen, la région de Ziguinchor a un climat 

chaud et humide, avec une température 

moyenne de 27 °C. Ainsi, on note une longue 

saison sèche qui dure environ sept à huit mois 

(novembre-mai) et une courte saison des pluies 

généralement abondante qui dure environ 

quatre à cinq mois (Juin-Octobre). La Basse 

Casamance constitue la partie la plus arrosée 

du Sénégal en dépit d’une pluviométrie 

irrégulièrement répartie dans le temps et dans 

l’espace   avec   une   moyenne   annuelle   de 
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1253,83 mm   pendant   les   trois   dernières 

décennies (Figure 2). 

Flore 

La région de Ziguinchor est la plus 

diversifiée du pays en ressources végétales 

avec 1150 espèces végétales sur les 2500 

espèces répertoriées (MEPN, 1997). La forêt 

demi-sèche dense à  deux étages, rencontrée 

dans la région est caractéristique du domaine 

guinéen. Elle est caractérisée par des espèces 

telles que khaya senegalensis (Caïcédrat), 

Parinari  excelsa  (Mampatan),  Ceiba 

pentandra (Fromager), Chrolophora regia 

(Iroko), Antiaris africana (Tomboiro), 

Detarium  senegalense  (Ditakh), 

Erythrophleum guineense (Tali), Afzelia 

africana (Link) et Elaeis guineensis (Palmier à 

huile). Dans cette forêt, le sous-bois est formé 

d’arbrisseaux sarmenteux, d’herbes et de lianes 

dont les espèces Saba senegalensis et 

Landolphia heudelotii qui jouent un rôle 

important dans l’économie des ménages. La 

mangrove, que l’on rencontre dans la région, 

est dominée par les palétuviers du genre 

Rhizophora et Avicennia (Badiane, 1984 cité 

par Montoroi, 1993). 

Faune 

Le parc national de la basse Casamance, 

situé dans la région, est très diversifié en 

ressources fauniques. On y trouve plus de 

cinquante espèces de mammifères dont 

quelques espèces devenues rares comme 

Pantherus pardus (Panthère), Syncerus caffer 

nanus (Buffle de forêt), Colobus badius 

(Colobe bai), Trichechus senegalensis 

(Lamantin), Orycteropus afer (Oryctérope) 

(MEF & DCEF, 2004). 

L’ichtyofaune de la Casamance compte 

75 espèces réparties en 18 familles. On 

rencontre aussi une quarantaine d’espèces 

marines, une trentaine d’espèces estuariennes 

et    quelques-unes   continentales   (Dasylva, 

2013). Les reptiles sont représentés par 

Crocodilus niloticus (Crocodile du Nil), 

Varanus niloticus (Varan du Nil), Python sebae 

(Python) etc. 

Sols 

Les   sols   rencontrés   dans   la   région   de 

Ziguinchor sont: 

  Les    sols    salés    sulfatés    acides    et 

hydromorphes ou peu évolués dans les 

vallées ; 

    Les sols faiblement ferrallitiques sur les 

plateaux   et   formations   géo-argileux, 

kaolinisées profondes (CSE, 2012). 

Cadre socio-économique 

Le  recensement  général  de  la 

Population et de l’Habitat, de l’Agriculture et 

de  l’Élevage  (RGPHAE)  de  2013  (ANSD, 

2015) précise que 549 151 personnes habitent 

la région de Ziguinchor (4% de la population 

du Sénégal). La densité de population est de 75 

habitants au km2. Celle de la commune estimée 

par le MCA-S en 2013 est de 276 354 habitants 

alors qu’en 2010 le taux d’urbanisation était de 

47,15%. La région est riche d’une grande 

diversité ethnique et culturelle. Les principales 

ethnies    sont    les    Diolas    57,80%,    les 

Mandingues 11,10%, les Peuls 10,50%, les 

wolofs  3,90%,  les  Manjacks  3,50%,  les 

Ballantes 2,90%, les Sérères 2,70% et les 

Mancagnes 2,40% (MCA-S, 2013). Les 

religions dominantes sont l’Islam (78%) et le 

Christianisme (18%), néanmoins, on trouve 

une forte communauté d’animistes et de païens 

dans le département d’Oussouye (32,70%) 

(MCA-S, 2013). L’économie de la région est 

largement dominée par le secteur primaire qui 

occupe les 90% des actifs durant 3 à 4 mois 

dans l’année (MCA-S, 2013). Ce secteur 

comprend principalement l’agriculture 

essentiellement hivernale et tributaire des aléas 

climatiques, l’exploitation forestière, la pêche 

et l’élevage. Il s’y ajoute l’artisanat et le 

commerce. Les différents types de cultures 

pratiqués  dans  la  région  sont :  les  cultures 

céréalières, les cultures de rentes et les cultures 

maraîchères. 

 
Méthodes d’étude 

Inventaires floristiques 

La méthode d’inventaire utilisé est la 

méthode itinérante. Elle consiste à réaliser des 

relevés phytoécologiques au niveau des points 

verts de la commune de Ziguinchor (Figure 1).  
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À l’aide de Google Earth, les sites de hautes 

végétations ont été superposés sur une carte 

de stratification de la commune de Ziguinchor. 

Ce repérage a  permis d’identifier 13 sites 

dans lesquels 29 relevés ont été réalisés. 

L’établissement de la liste des espèces 

recensées est fait par un inventaire itinérant qui 

consiste à  inventorier toutes  les  espèces en 

parcourant une surface d’observation, définie 

en fonction de l’hétérogénéité des milieux, 

dans différentes directions et en notant le nom 

de  l’espèce nouvellement rencontrée (Noba, 

2002). 

Les identifications ont été réalisées à 

l’aide de la flore illustrée du Sénégal (Berhaut, 

1971,  19 751 979  et  1979),  et  (Mougnier, 

2008), des ligneux du sahel (Arbonier, 1982). 

La nomenclature utilisée est celle de Lebrun et 

Stork (1991, 1992, 1995, 1997). La 

classification APG III 2009 est celle utilisée 

pour la nomenclature des taxas. 

La   détermination   des   origines   des 

espèces (endogènes ou exogènes) a été établie 

à l’aide de ces mêmes documents. 

 
Traitement des données 

La fréquence relative d’une espèce a été 

calculée en établissant le rapport entre le 

nombre de relevés où l’espèce est présente et le 

nombre total de relevés. La typologie des 

habitats de la végétation a été appréhendée à 

l’aide d’une Analyse Factorielle des 

Correspondances (Figure 3). 

 

 
Figure 1 : Localisation des points verts prospectés de la commune de Ziguinchor. 
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Figure 2 : Variation de la pluviométrie de la commune de Ziguinchor entre 1980 et 2012. 
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Figure 3 : Cartes de l’AFC sur le plan des axes F1&F2 de la matrice 132 espèces/29 relevés A 

(espèces), B (relevés). 
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RÉSULTATS 

Étude de la flore 

La  flore  de  la  ville  est  uniquement 

constituée de  Spermaphytes (Tableau 1).  Le 

sous-embranchement des Gymnospermes est 

représenté par une seule famille (Cycadaceae), 

le reste est constitué des Angiospermes. 

L’analyse de l’origine des espèces (endogènes 

ou exotiques) montre que 53 % des arbres et 

arbustes de la ville sont introduits contre 47 % 

d’espèces endogènes. 

 
Spectre taxonomique 

L’analyse du spectre taxonomique 

montre que la flore ligneuse de la commune de 

Ziguinchor est riche de 132 espèces réunies 

dans 95 genres et 32 familles. Dans cette flore, 

les Angiospermes représentent 97,89% des 

espèces recensées contre 2,11% de 

Gymnospermes. Pour  les  Angiospermes, les 

Dicotylédones   représentent   86,36%   contre 

5,3% de Monocotylédones (Tableau 2). 

L’importance relative des familles est 

consignée   dans   le   Tableau 3.   Quatre   (4) 

familles sont dominantes avec un nombre 

d’espèces supérieures à  10.  Ces  principales 

familles représentent près de la moitié des 

espèces listées soit 46,21% et appartiennent à 

la  classe  des  Dicotylédones. Il  s’agit  de  la 

grande famille Fabaceae (19 espèces), des 

Moraceae (18 espèces), des Euphorbiaceae (13 

espèces) et des Apocynaceae (11espèces). Les 

53,79% restant sont constitués des familles qui 

présentent moins de 10 espèces. 

Dans ce groupe, nous avons 3 familles 

qui sont représentées chacune par 6 espèces, 2 

familles représentées chacune par 5 espèces, 2 

familles représentées chacune par 4 espèces, 4 

familles représentées chacune par 3 espèces, 6 

familles représentées chacune par 2 espèces et 

11 familles représentées chacune par une (1) 

espèce. 

 
Fréquences de présence des espèces 

L’analyse de la distribution spatiale des 

espèces  montre  que 4  espèces sont  les  plus 

fréquentes. Elles sont présentes sur plus de la 

moitié des relevés réalisés. Il s’agit 

respectivement de 2 espèces exogènes 

(Azadirachta   indica   avec   une   fréquence 

relative de 90% et Mangifera indica [69%]) et 

2  espèces  endogènes  (Elaeis  guineensis  [0, 

55%] et Adansonia digitata [0, 52%]). 

 
Étude de la végétation 

La typologie des habitats et de la 

végétation a été établie à l’aide d’une analyse 

factorielle de correspondance réalisée sur la 

matrice    de    29 relevés/132    espèces.    La 

contribution des espèces a varié de 0,01 à 8,3 % 

et celle des relevés de 0,02 à 23,2%. La 

contribution moyenne des relevés est estimée à 

34% l’information contenue dans le tableau, 

contre 8 % pour les espèces. Les espèces et les 

relevés à forte contribution autrement dit 

présentant une valeur supérieure à la moyenne 

sur l’ensemble des deux axes (F1/F2) sont 

respectivement : 

- Ficus ottoniaefolia (8,3%), Ficus ovata 

(7,1%), Ficus platyphyla (5,7%), Ficus 

basarensis (5,2%),     Ceiba     pentandra 

(3,5%), Cola cordifolia (3,2%), et 

Detarium senegalense (2%) pour les 

espèces. 

- R  15  (23,2%),  R  22  (12,68%),  R13 

(8,06%), R14 (7,62%), R4 (5,9%), R25 

(5,55%) et R28 (4,4%). 

Sur la base de ce groupe d’espèces et de 

relevés significatifs, on peut dresser 

l’organisation des  espaces  végétalisés de  la 

ville. 

On retrouve en effet dans l’extrémité 

positive de l’axe F1 les relevés effectués dans 

les jardins publics comme à l’alliance (R22) et 

dans les domiciles particuliers situés en ville 

(R25). Ces relevés sont associés à des espèces 

généralement exotiques (Azadirachta indica, 

Bauhinia reticulata , Bougainvillea glabra , 

Bougainvillea spectabilis  ,  Cassia  siamea  , 

Ceiba pentadra , Cocos nucifera , Cola 

cordifolia ;       Cordia       sinensis,      Khaya 

senegalensis, Mangifera indica, …). À 

l’opposée, on  retrouve  les  relevés  effectués 

dans les espaces végétalisés spontanés et moins 

affectés par l’action de l’homme. Il s’agit du 

cimetière et de ces environs (R 15, R 13, R 14), 

de petites forêts intactes que l’on retrouve dans 

le camp des sapeurs-pompiers par exemple et 

dans la zone sud de la ville (Lyndiane –Diatir). 
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Les espèces qui y sont inféodées sont 

essentiellement endogènes et d’autres sont 

particulièrement (Ceiba pentandra, Cola 

cordifolia , Elaeis guineensis , Faidherbia 

albida , Ficus ovata , Ficus platyphyla , Ficus 

basarensis , Ficus ottoniaefolia , Ficus ovata , 

Ficus platyphyla). 

L’axe F2 permet de distinguer dans son 

extrémité positive un groupe  de 10 espèces 

toutes endogènes dont cinq du genre Ficus (F. 

basarensis, F. ovata, F. ottoniaefolia, F. 

platyphyla, F. leucardii), D. senegalensis, C. 

cordifolia, C. pentadra, C. sieberiana, E 

guinneensis. 

 

Tableau 1 : Liste des espèces ligneuses inventoriées dans la ville de Ziguinchor par ordre alphabétique 

des familles. 

 
    Famille s     Espèces Fr Ind. /Exo 

Agavaceae (D)  Dracaena arborea (Wild.) Link. 0.14 Exo 

  Furcraea foetida (L.) HAW 0.07 Exo 

Anacardiaceae (D)  Anacardium occidentale L. 0,31 Exo 

  Mangifera indica L. 0,69 Exo 

Annonaceae (D)  Annona muricata L. 0,17 Exo 

  Annona squamosa L. 0,07 Exo 

  Polyalthia longifolia Sonn. 0,03 Exo 

Apocynaceae (D) Asclepioidae Calotropis procera Ait. 0,24 Ind 

  Leptadenia hastata (Pers. ) Decne. 0,07 Ind 

 Apocynioidae Allamanda blanchetiiA.DC. 0.03 Exo 

  Allamanda cathartica L. 0,17 Exo 

  Alstonia boonei De Wild. 0.14 Ind 

  Holarrhena floribunda (G. Don.) Dur. 0,14 Ind 

  Landolphia heudelotii A.DC. 0.03 Ind 

  Nerium oleander L. 0.14 Exo 

  Plumeria rubra L. 0.24 Exo 

  Saba senegalensis (A. DC.) Pichon. 0,17 Ind 

  Thevetia neriifolia Juss. 0,03 Exo 

Araliaceae (D)  Aralia filicifolia Chr.Moore. 0,07 Exo 

  Panax fruticosum L.var.victoriae 0,10 Exo 

  Polyscias guilfoylei var. laciniata Bailey. 0.17 Exo 

  Polyscias scutellaria (Burm.f.) Fosberg. 0.10 Exo 

Arecaceae (M)  Areca catechu L. 0.14 Exo 

  Borassus aethiopum Mart. 0,45 Ind 

  Cocos nucifera L. 0,31 Exo 

  Elaeis guineensis Jacq. 0.55 Ind 

  Hyphaene thebaïca Mart. 0,03 Ind 
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 Phoenix reclinata Jacq. 0,10 Ind 

Bignonaceae (D) Crescentia cujete L. 0,14 Exo 

 Markhamia tomentosa (Benth.) K. Sch. 0.21 Ind 

 Newbouldia laevis (P. Beauv.) Seem. 0.28 Ind 

 Tecoma stans (L.) H.B.K. 0.03 Exo 

Boraginaceae (D) Cordia africana Lam. 0,14 Ind 

 Cordia sinensis Lam. 0,34 Ind 

 Macrosphyra longistyla (DC.)Hiern 0,03 Ind 

Caricaceae (D) Carica papaya L. 0.17 Exo 

Casuarinaceae (D) Casuarina equisetifolia Forst. 0,17 Exo 

Combreataceae (D) Combretum micranthum G. Don. 0,14 Ind 

 Guiera senegalensis J.F. Gmel. 0,07 Ind 

 Quisqualis indica L. 0,14 Exo 

 Terminalia catappa L. 0,07 Exo 

 Terminalia macroptera Guill.et Perr. 0,03 Ind 

 Terminalia mantaly Perr. 0,28 Exo 

Cycadaceae (Gymnos) Cycas circinalis L. 0,14 Exo 

 Cycas rumphii Miq. 0,07 Exo 

Euphorbiaceae (D) Acalypha hispida Burm. 0.07 Exo 

 Acalypha wilkesiana Mull.Arg. 0.10 Exo 

 Codiaeum variegatum (L.) Blume 0.03 Exo 

 Euphorbia lactea Haw. 0.03 Ind 

 Euphorbia tirucalli L. 0.03 Ind 

 Jatropha curcas L. 0,17 Exo 

 Jatropha gossypiifolia L. 0,03 Exo 

 Jatropha integerrima Jacq. 0,28 Exo 

 Jatropha multifida L. 0,03 Exo 

 Macaranga heterophylla Müll.Arg. 0,07 Ind 

 Mallotus oppositifolius (Gers.) Mull.Arg. 0,07 Ind 

 Manihot esculenta Crantz 0,14 Exo 

 Phyllanthus nivosus Smith. 0,03 Exo 

Fabaceae (D)          Caesalpinioidea Bauhinia purpurea L. 0.03 Exo 

 Bauhinia reticulata DC. 0.21 Ind 

 Caesalpinia pulcherrima (L.) Sw. 0,24 Exo 

 Cassia alata L. 0.03 Exo 

 Cassia siamea Lam. 0,38 Exo 
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 Cassia sieberiana DC. 0.14 Ind 

Delonix regia(Boj.) Raf. 0,41 Exo 

Detarium senegalense J.F.Gmel. 0,10 Ind 

Tamarindus indica L. 0,24 Exo 

 Faboidae Cajanus cajan (L.) Millsp. 0.03 Exo 

  Erythrina senegalensis DC. 0.14 Ind 

  Erythrina variegata L. 0.07 Exo 

  Pterocarpus erinaceus Poir 0.03 Ind 

 Fmimosoidae Acacia ataxancatha DC. 0,03 Ind 

  Acacia holosericea A.Cunn.ex G.Don 0.03 Exo 

  Dichrostachys cinerea (L.) Wigh. &Arn. 0.03 Ind 

  Faidherbia albida Del. 0,31 Ind 

  Leucaena leucocephala (Lam.) de Wit. 0,07 Exo 

  Parkia biglobosa (Jacq.) Benth. 0.10 Ind 

Lauraceae (D)  Persea americana Mill. 0,07 Exo 

Loganiaceae (D)  Anthocleista nobilis G.Don. 0,03 Ind 

Malvaceae (D) Bombacoidae Adansonia digitata L. 0,52 Ind 

  Ceiba pentandra (L.) Gaerth. 0,34 Ind 

 Malvoidae Hibiscus rosa-sinensis L. 0,14 Exo 

 Sterculioidae Cola cordifolia (Cav.) R.Br. 0.28 Ind 

  Melhania ovata (Cav.) Spreng. 0.10 Ind 

 Tilioidae Grewia pubescens Juss. 0.24 Ind 

Meliaceae (D)  Azadirachta indica A. Juss. 0.90 Exo 

  Carapa procera Dc. 0,07 Ind 

  Khaya senegalensis (Desr.) A.Juss. 0,21 Ind 

Moraceae (D)  Antiaris africana Engl. 0,14 Ind 

  Artocarpus altilis (Park.) Fosb. 0.03 Exo 

  Artocarpus heterophyllus Lam. 0,03 Exo 

  Ficus asperifolia Miq. 0.17 Ind 

  Ficus basarensis Warb. 0.03 Ind 

  Ficus dicranostyla Mildb. 0.03 Ind 

  Ficus elastica Roxb. 0.07 Ind 

  Ficus gnaphalocarpa (Miq.) Steud. 0.21 Ind 

  Ficus ingens Miq. 0,10 Ind 

  Ficus lecardii Warb. 0.21 Ind 

  Ficus natalensis Hochst. 0,03 Ind 
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 Ficus ottoniaefolia Miq. 0,07 

 Ficus ovata Vahl. 0,07 

 Ficus platyphylla Del. 0.21 

 Ficus polita Vahl. 0.07 

 Ficus sur Forssk. 0,07 

 Ficus thonningii Blume 0.10 

 Morus mesozygia Stapf. 0.03 

Moringaceae (D) Moringa oleifera Lam 0.31 

Myrtaceae (D) Eucalyptus alba Muell 0,17 

 Eucalyptus camaldulensis D. 0,03 

 Psidium guajava Radd. 0,17 

Nyctaginaceae (D) Bougainvillea glabra Chois. 0.14 

 Bougainvillea spectabilis Willd. 0.28 

Poaceae (M) Oxytenanthera abyssinica Munro. 0,10 

Punicaceae (D) Punica granatum L. 0,03 

Rhamnaceae (D) Zizyphus mauritiana Lam. 0,28 

Rosaceae (D) Rosa xcentifolia L. 0,03 

Rubiaceae (D) Ixora coccinea L. 0,14 

 Sarcocephalus latifolius (Smith) Bruce 0,07 

Rutaceae(D) Citrus aurantifolia (Christm.) Sw. 0.07 

 Citrus grandis (L.)Osbeck 0.17 

 Citrus limon (L.) Burm. 0.24 

 Citrus reticulata Blanco 0,17 

 Citrus sinensis (L.) Osbeck 0.14 

Sapindaceae (D) Aphania senegalensis (Juss.) Radlk. 0,03 

Sapotaceae (D) Achras sapota L. 0,07 

 Malacantha alnifolia (Bak.) Pierre. 0,10 

Ulmaceae (D) Celtis integrifolia Lam 0,07 

Verbenaceae (D) Clerodendrum acerbianum (Vis.) Benth. 0.28 

 Gmelina arborea Roxb. 0.07 

 Lantana camara L. 0,07 

 Tectona grandis L. 0,17 

 Vitex doniana Sw. 0,03 
 

 

Ind 

Ind 

Ind 

Ind 

Ind 

Ind 

Ind 

Exo 

Exo 

Exo 

Exo 

Exo 

Exo 

Ind 

Exo 

Exo 

Exo 

Exo 

Ind 

Exo 

Exo 

Exo 

Exo 

Exo 

Ind 

Exo 

Exo 

Ind 

Ind 

Exo 

Ind 

Exo 

Ind 
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Tableau 2 : Structure taxonomique de la flore. 

 
Groupes                                    Familles                    Genres                      Espèces 

 

 N % N % N % 

ANGIOSPERMES    Monocotylédones 2 6,25 7 7,37 7 5,3 

Dicotylédones 29 90,62 87 91,58 114 86,36 

GYMNOSPERMES 1 3,13 1 1,05 2 2,11 

TOTAL 32 100 95 100 132 100 

 

   Tableau 3 : Liste des familles des espèces inventoriées par ordre d’importance. 

 
N° FAMILLES Nombre d’espèces % Famille 
1 Fabaceae (D) 19 14,39 
2 Moraceae (D) 18 13,64 
3 Euphorbiaceae (D) 13 9,85 
4 Apocynaceae (D) 11 8,33 
5 Combretaceae (D) 6 4,55 
6 Arecaceae (M) 6 4,55 
7 Malvaceae (D) 6 4,55 
8 Verbenaceae (D) 5 3,79 
9 Rubiaceae (D) 5 3,79 
10 Bignonaceae (D) 4 3,03 
11 Araliaceae (D) 4 3,03 
12 Myrtaceae (D) 3 2,27 
13 Meliaceae (D) 3 2,27 
14 Boraginaceae (D) 3 2,27 
15 Annonaceae (D) 3 2,27 
16 Sapotaceae (D) 2 1,52 
17 Rubiaceae (D) 2 1,52 

18 Nyctaginaceae (D) 2 1,52 
19 Cycadaceae (G) 2 1,52 
20 Anacardiaceae (D) 2 1.52 
21 Agavaceae (D) 2 1,52 
22 Ulmaceae (D) 1 0,76 
23 Sapindaceae (D) 1 0,76 
24 Rosaceae (D) 1 0,76 
25 Rhamnaceae (D) 1 0,76 
26 Punicaceae (D) 1 0,76 
27 Poaceae (M) 1 0,76 
28 Moringaceae (D) 1 0,76 
29 Loganiaceae (D) 1 0,76 
30 Lauraceae (D) 1 0,76 
31 Casuarinaceae (D) 1 0,76 
32 Caricaceae (D) 1 0,76 

  132 100,00 
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DISCUSSION 

Flore 

Composition floristique 

L’étude a permis de recenser 132 

espèces réparties dans 95 genres, relevant de 32 

familles. Comparée à  la  flore vasculaire du 

Sénégal (Ba, 2001), la flore de la commune de 

Ziguinchor présente des proportions plus ou 

moins différentes entre Dicotylédones et 

Monocotylédones de l’ensemble de la flore du 

pays. En effet, les Dicotylédones de la ville de 

Ziguinchor représentent 90,62 %  du  cortège 

floristique alors qu’au niveau national ils 

représentent 70,3%. Quant aux 

Monocotylédones, elles  sont  très  faiblement 

représentées (6,25%) par rapport à leur 

proportion nationale (18,7%). Par ailleurs, la 

flore de la ville de Ziguinchor est aussi plus 

riche que celle des terres jachères de l’Est du 

Sénégal et de la Casamance.   En fait, les 

résultats d’une étude récente de Ka et al. (2017) 

ont montré que la flore de cette dernière est 

riche de 109 espèces. La structure taxonomique 

est cependant plus ou moins semblable à celle 

des systèmes agropastoraux de la communauté 

rurale de Mlomp (Bassene et al., 2014) à 40 km 

au sud de Ziguinchor et aussi celle de la. La 

flore inventoriée dans la ville de Ziguinchor est 

plus riche que celle de quelques villes 

africaines étudiées telles que Brazzaville qui 

compte 43 espèces appartenant à 33 genres et 

20 familles dans les sites étudiés, plus 28 

espèces autres dans des reliques de forêts 

situées  aux alentours de la   ville  (N’zala, 

2003), Lomé, où on a recensé 93 espèces 

appartenant à 79 genres et 47 familles 

(Polorigni et al, 2014) ; Nouakchott et 

Ouagadougou présentant des proportions 

semblables (Dutrève et al, 1998).   Certaines 

espèces de la ville sont communes aux forêts 

communautaires du Sine-Saloum dans le 

Centre-Ouest  du  Sénégal  (Charahabil  et  al, 

2013). Il s’agit entre autres des Combretaceae 

qui continuent une colonisation vers le sud du 

pays (Guiera senegalensis et Combretum 

micrantum), et de Grewia pubescens, 

Leptadenia hastata, et Faidherbia albida qui 

sont des espèces rustiques adaptées à tous les 

écosystèmes de  la  zone  tropicale sèche.  La 

nouvelle édition de la flore de Berhaut (1967) 

a été enrichie de quelques récoltes de la région 

naturelle de la Casamance, mais l’absence de 

quelques espèces assez bien représentées dans 

ce territoire, mais absentes dans cette édition 

montre qu’il reste encore du travail à faire dans 

cette zone. C’est le cas de Markhamia 

tomentosa (Bignonaceae) et de Cordia 

sebestena (Boraginaceae), une espèce 

introduite. 

Statut écologique 

L’analyse de l’origine des espèces 

(endogènes ou exotiques) montre que 53 % des 

arbres et arbustes de la ville sont introduits 

contre 47 % d’espèces endogènes. Les dix (10) 

espèces exotiques les plus fréquentes sont 

respectivement Azadirachta indica, Mangifera 

indica, Delonix regia, Cassia siamea, 

Anacardium occidentale, Cocos nucifera, 

Moringa oleifera, Terminalia mantaly, 

Jatropha integerrima et Bougainvillea 

spectabilis. Ces plantes sont utilisées comme 

essences ornementales, mais aussi dans 

l’alimentation humaine. Contrairement aux 10 

espèces exotiques qui sont faiblement 

représentées. Il s’agit de Phyllanthus nivosus. 

Bauhinia purpurea, Cassia alata, Cajanus 

cajan, Acacia holosericea, Artocarpus altilis, 

Artocarpus heterophyllus, Eucalyptus 

camaldulensis, Punica granatum, et Rosa 

xcentifolia. Par opposition au premier groupe, 

ces espèces ne sont pas souvent utilisés comme 

plantes d’avenus, ni comme taxon d’ombres et 

rarement dans l’alimentation. En effet, le 

jacquier, l’arbre à  pain (A. heterophyllus et 

A.altilis et le poids d’angole [Cajanus cajan], 

bien que très consommées dans d’autres pays 

ne figurent pas dans les habitudes alimentaires 

des habitants de la ville. 

 
Typologie des habitats et de la végétation 

Aménagement 

La ville de Ziguinchor s’est développée 

sur le fleuve Casamance dans le cadre global 

de   l’environnement   naturel   amphibie   des 

« rivières du sud ». À l’heure actuelle, malgré 

une certaine horizontalité générale des terrains, 

la topographie de la ville fait distinguer deux 

types de paysages : 

— « Les terres basses », qui sont des 

dépôts marins et fluviomarins du quaternaire 
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récent,   qui   s’élèvent   jusqu’à   4   ou   5 m 

d’altitude, le contact avec le plateau étant plus 

marqué par la différence de végétation que par 

le  dénivelé  topographique  [Ville  de 

Ziguinchor 2016]. Il s’agit de la partie Ouest et 

à Est de la ville, environnant le quartier Escale, 

site d’origine de la ville. Dans cette zone 

s’étendait un paysage de « tanne » et de 

mangrove, mais en grande partie aménagée en 

rizières qui a longtemps empêché toute 

extension linéaire de Ziguinchor le long du 

fleuve. 

–« Les plateaux », constitués 

essentiellement du plateau de Peyrissac et celui 

de Néma qui retombent sur les cuvettes plus 

loin à Djibélor d’une part et à Tilène et 

Kandialang d’autre part. Sur ces plateaux, le 

faciès des dépôts du continental terminal n’est 

pas gréseux, mais sablo -argileux et marneux, 

avec  une  faible  dose  ferralitique qui  donne 

cette couleur rouge caractéristique de la terre et 

des maisons en banco dans les quartiers de 

plateaux. Dans cette zone, en plus de la 

subsistance de quelques fromagers originels, 

en observe un couvert arboré dominé par des 

manguiers. C’est cette organisation qui permet 

de faire une analyse approximative de 

l’organisation issue de l’Analyse Factorielle de 

Correspondance. Suivant l’axe F1 on retrouve 

en abscisses positives les espaces végétalisés, 

localisés essentiellement dans « Les terres 

basses ». Ils sont constitués essentiellement 

d’une « nouvelle flore » introduite dans les 

jardins, et les espaces publics. En abscisse 

négative, ce sont les EVU localisés dans « Les 

plateaux ». Ils sont essentiellement constitués 

d’une flore forestière spontanée composée 

d’espèce du genre Ficus, Anthocleista, 

Malacantha, Erythrina, Pterocarpus. Cet axe 

représente un gradient de topographie suivi par 

une action progressive de l’homme. Ce même 

gradient topographique, associé au réseau 

hydrographique de la ville est essentiellement 

influencé par le fleuve Casamance. L’axe F2 

permet, quant à lui, d’isoler en extrémité 

positive des  espèces au  statut  endogènes et 

rares inféodées essentiellement aux 

écosystèmes guinéens. [Ficus. basarensis, F. 

ovata, F. ottoniaefolia, F. platyphyla, F. 

leucardii],   Detarium.   senegalensis,   Cola. 

cordifolia, Ceiba. pentandra, Cassia. 

sieberiana, Elaeis guinneensis). On retrouve 

l’essentiel de ces espèces dans les cimetières, 

des lieux de cultes (fétiches) et dans l’enceinte 

des camps des sapeurs-pompiers et des 

militaires. Ces endroits présentant une  forte 

concentration de ces grands arbres sont des 

zones où la coupe du bois est interdite pour 

éviter que les personnes aperçoivent ce qui se 

fait à l’intérieur de ces lieux. Parmi ces 

activités, il y a l’enterrement des morts qui est 

considéré sacré pour certaines animistes Diola. 

Pour ces derniers, les femmes et les garçons 

non-initiés ne doivent pas voir comment on 

enterre un mort. Aussi, dans ces lieux de cultes, 

sous certaines plantes comme Ceiba 

Pentandra, Cola cordifolia et le genre Ficus 

sont implantés des fétiches. Les camps 

militaires sont aussi des endroits où l’accès est 

réglementé et où les arbres servent des 

barrières pour empêcher la vue de loin de 

l’intérieur du camp. À cela, s’ajoute que dans 

ces camps les bordures de la voirie sont 

plantées de grands arbres. L’ensemble de ces 

éléments justifient le rôle que jouent ces zones 

sacrées et/ou l’accès est difficile aux 

populations dans la conservation in situ de la 

biodiversité. 

 
Conclusion 

Ce travail a permis de faire une 

caractérisation quantitative de la flore ligneuse 

de la ville de Ziguinchor. Il ressort de cette 

étude que cette flore est fortement diversifiée 

avec 132 espèces réunies dans 95 genres et 32 

familles, ce qui n’est pas très commun dans nos 

villes africaines. Cette richesse floristique 

indique qu’il existe encore un grand réservoir 

de biodiversité dans cette ville et plus 

particulièrement dans les zones sacrées et les 

domaines  protégés.  Les  résultats  montrent 

aussi  des  proportions comparables entre  les 

espèces endogènes et exogènes. 

L’hétérogénéité de  cette végétation ligneuse 

témoigne d’une diversité du patron habitat dans 

la ville. Ces habitats vont des endroits 

aménagés par l’homme pour son confort urbain 

aux reliques de forêts relativement bien 

conservées. Ce travail d’inventaire et d’analyse 

de la flore devrait être poursuivi dans toutes les 
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villes du pays en y intégrant la nature 

chorologique des espèces et leur importance 

pour les populations afin de mieux comprendre 

l’organisation de ces EVU et mieux justifier 

leur maintien dans les villes. 
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